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3. G. Milo, J'elile S(uile; dédiée alu Professeur
J. J. Goulet ; a. Le chant ilu berger ; b.
Rêves troublantes ; c. Souvenirs villageois.

4. Gounod, Scéne et air des bijo. Faust; Mile
Nilca, soprano.

5. Donizetti, Fntaisie soi)- )ono .Puascal '' Hu-
bans ; ÏM. Caster.

f. Gounod, Mrche fiubre d'mie marionnenue.
7. Sehîuibert, The hemderer ; M. Jolnî R.

Wilkes, basse.
S. Chanson écossaise, a. Robin A dair; b. Comiiig

througli the Ry.; Mim Nilen.
9. Meyerbcer, Ilg/îîhoîs ;griande fantaisie, Sur

dmllinde spécialc.
Mll Eganl, aIccompa:gnaltr'ice.

L'ŒUVRE DE LA CATHEDRALE
Le concert île l'oeuvre dle la Catliédrale a ou

ieu le 1er iavril liu soie, à leu salle Wiiudsor. Nos

meilleurs amateurs canadiens s'étaient donnés
la main pour bien rendre le chef-d'euvre île
M1élitil, et sous l'habile direction ie _M. le pro-
fesseur G. Couture, ils ont réussi lu faire goûter
à sa juste valeur li musique si grandiose de
Joseph.

Parmi les artistes ilous lîuentiunerons d'unlle
manière toute spéciale lfelles J. Villencuve, A.
Couture, A. Latourelle, 11L :Desjardins, MmNiie
C. O. Laimiioitagne, ÏMM. E. Lebel, J. Bl. Dupuis
et Ait. Destroisiiaisons. Nous y revieilrois
<anls nîotre numéro de mai.

Une nouvelle pil)licitioii musicale, le Joarnal
de lLusiie, vient de voir lu jouir à lontréal.
Bon succès au confrère.

Merci à Madame Elmina Davis pour l'envoi
île sa valse, Sonîenir le 'iden Rau, et à Mlle
D. Franclière, pour son Ar e ar ,ia pour imlezzo-
Soprano, avec accoipagnienlelt île violon.

Le 25 mars au ou lieu le deuxième concert
annuaîîel au profit île la faculté île médecine le
médecine de l'Université Laval.

LES CONCERTS GUILMANT
Nos lecteurs trouveront quelque intérôt, nous

l'espérons, u jeter- un, coup dL'eil rétrospectif sur
lia série des cinquante concerts qui ont été doin-
inés par Forgaliste Guilmîianit dlî-uant son séjour
cil Amérique et à connaître les villes où il- s'est
fait entendre.

Diouumm 1897. - 6, Jartfor l 7 New-
Britain ; 8 et t), B3oston ; 10 et 11, Ilolliolke ;
12 et 14, New-York (Mendelssohn Eall) ; 13,
Canlen ; 15, Spriifelî ; 10, . New-York
(Eglise de l'Licarnation) ; 17, Nev-York.

JAi-iviumr 1898. - 10, Rocliester ; 11, Phila-
delphie ; 12, Hartford ; 13 Brooklyn ;14, Nortl-
Adai ; 16, Syracuse ; 17, 3ufllo ; 18, Oberlii
1), Toledo ; 20, Milwaukee ; 21 et 22, Chicago
(avec l'orchestre Th. Tiloimias) ; 27 et 2t), Clii-
cago (Steiliewiay Hall) ; 30, Cincinnati.

FÉviîuin, 1898. - 1, St Louis ; 4 et 5, Mi-
neapolis ;6, St Paul ; 8, Kansas City ;10,
Détroit 11, Arin Arbor j 14, Toronto 16,
Montréal 18, Jamiiestown ; 21, Gerinanîiitowvn
22, 1Irli isburg ;23, Clambî herslury ; 24,
*Reading ; 25 Wilkesbarry.

MnIts 1898. - l, Baltimore ; 4, Montréal
7, New-Yorl, (Concert français avec orclieste
Thomas) ; 7, Brooklyn ; 8, Mt Pearles 9,
Pouglhlkeepsie ; 10, Troy ; 11, New-Yorl, (Con.
cert sacré, ceuvres de Bach) 14, iiiciiiiati.

L'1NâTITUT DES JEUNES VEUGLES

Notre correspondant de Paris iouis envoio des
nlotes sur l'Institution nationale des jeunes
aveugles île la capitale française. Nous eîi
extrayols les passages suivants, pleins d'intérêt.

IL'Institition nationale des jeunes aveugles
île Paris, fondîlée en 1784 par Valentin Iailfy,
est la premiière école d'alveugles qui ait existé
dans le monde. Après qielqie.s vicissitudes
inhérentes aul début, 1'Iliistitiiution est deveniue
prospère et reçoit aujourd'hui 160 garçons et 80.
filles.

)ans le quai-tier îles garçons il y a des ateliers
île touriage sur bois, fileferie, caulinagi et
iii pailluge île chaises. Dans celui des lh les, îles

salles de tricot et d'ouvrages de femmîîîîes. Les
élèves sont admis de di\ à treize ants et la durée
lut courvs est ile cinq ais pour ceux q Ii prennent

une profession manuelle, et île 8 ans pour les
élèves muîîîsicienîs.

L'institutiounpossède u orgue d'étude à deux
claviers manuels, uin clavier pédestre et in
système IL pédales, plus un bIel orgue Cavaillé-
Coll l 36 jeux ; trois claviers à miiin et un sys-
tème île pdales.

Cette admirable institution a formé unti grand
noimbre d'ouvriers habiles ci divers métiers.
Dantes titi autre ordre elle a rendîli à la vie utile
unti bon nombre de musiciens et mme d'ai-
tistes. Un grand nombre d'accordeurs dle pianos
lui doiveolt de gaglier hooralemit leur ie.

Aujourd'hui dix-selt églises iimiportaites de
Paris ont des organistes formés à l'Institution
et chaque année cote dernière reçoit dis de-
lamles pour la province et même létnu ger.

Lors île la foudation île l'asile île àaeth l
ilonimtréal, lai section de musique doit en partie

son organisation a unie élève le l'Istitution île
Paris, Mll1e Rosalie Euivrard, ll jourîî d'hulî i pro-
fesseur a Nancy, en France. L'asile de Naza-
retlh bénéficia égalemiienît dans unlle large mesure
île l'expérience de M. P'aul Letonldal, élève luii-
mêmîse de l'école îles jeuies aveugles de Paris.

Nous lue connaissons iplas h ut monde d'euvres
plus dignes d'intérêt que celles qui ont pour
buit île soulager les déshérités de la nature tels
que les aveugles îIu les sourds et mulets. Ces
ioeuvres méritent l'encouragement de tout le
monde, salns distinction de races ni île religion.

CLUB MUSICAL

miss nlames ii lcmxsros

Samiedi19 mars a eum lieu al Whig Hull, la
première réunioi lui nouveau cilb mîusical les
damies de Kingston.

Les organisatrices sont : I'me Ciîmmapbell pié-
sidnte ; Miss Shawu, vice-présidente Mime
Leslie et Mmlle Clarke, secrétaire.

Commité :lmes A. . -Drunimîond, Betts, 11.
Chvown-, Gillovay, winiug, Suitherlail.

Un joli programme a été exécuté l cette occa-
sion. Miss Tandy a bien donné la valse île Fuaust
arrangée par Liszt ; Mmi Englishi a cha-mé sOI
auditoire alec le Rondeau a la Polonaise île
Shrndale Bennethi. Plusieurs autres dailles
ont coniti-ibué au succès de lia soirée et Imiontré
qu'elles étaient de bonnes nusiciennes.

Nous souîhaitonîs longue vie et prospérité l ce
nouveau club.

RODOLPHE PLAMONDON

D'excellentes noivelles nous arrivent colni-
nîuellemiîent de notre jeunle mi et lous ienis
empressons de les coimmiuiiquier lu nuos lecteurs.

La Réuiue Fr:miçiie dit : Nous avons
cuntenlmu avec mmni pîlaisi tout particulier, ieuux
chanteurs relarqîîualblement douté.s : I.1. i ruîîhaî,
bi:itonu autrichien, et l RodophuPlmnondon
un ténor délicieux, lu la voix merveilleusement
sûre et nuancée, qui s'est fait appladîl il avec
enîthoususmm." (Signié) Riomanu- Vac.m.

Le lundi, 28 février, avait lieu unie audition
laquelle étaient présents :
MM. Alfred Brmeau, l'auteuîr Iu Rit, de
l'A qie du Molntin,- de Me-idor G. iie,

comiipositeur célèbre, et Cheevillard, le n aouvem
dii-ecteur des concerts Luîinouru-eux. Voici ce
que lit Le i du 2 1mars :

" Soirée mîîusicale exquise, avant-hier, chez
ilne IHippolyte Adaenin, dans son hôtel de la rue

Ampre. Au programiime : choeur îlu 1er acte
de l'Aulluiqu da ulin, île Bruneau, inter-

prété nierveille par Mime Cotteiet, Mlle V.
About, 1MM. Plamîîondon et A. Meyer-May.

Le gros succès de la soirée a été le premier
acte d'lcIO, de Gluci. Mme J. Ralunay, (lui
doit chanter prochainement Fereaul, de Vincent
d'Indy h l'Opéra Comique, a chanté enî grande
artiste le rôle d'Alceste. L'orchestre et les
llcurs étaient sous la direction de M. Gabriel

Marie."
D'autres progrimmes qJue nous avions sous les

yeux Pouvent que M. PhIuinoindon est beaucoup
recherché àL Paris. 'Tout dernièremenit M. Ar-
and Vivet, maîtrc-de-chapelledel'église Saint-

Augustin, l'invitait à chanter un morceau a un
salut solennel qui avait lieu dans cette église.

'l'ont en faisant des études sérieuses de chant,
iotre jeune artiste ne néglige pas l'étude du
violoncelle comme on peut le voir par cet extrait
du journal L'Orphéon:

SAjoutoUs lou' terminer lae p i instr-
Mentale, Adegui, fantaisie carnavalesque,
chantée avec heaucoup d'humour sur le violon-
celle le 1L Plamunon don."

Nous commes heureux de lui offrir toutes
ns félicitations et de lii dire que nous somnes
fiers des succès qu'il a remportés.

LES DISPARUS
Madame Mary Cowden-Clarkîe, fille de Vini-

cent L;ovello, fondateur île la maison d'édition
de musique N'ovello, Ewer et Cie, est morte u

iois île janvier. Elle fut quelque temps Ilirec-
trice lu journal île la illaisoi Novello, Mllisical
Timies.

-A H1ambourg, est décédé, àu Plge de 68 ais,
E milio Pancani, l'on des ténors les plus fameux
le italie il y a une trentaine d'années. Doué

dl'u1ne voix étendue et puissante, il île chantait
pas moins les rôles u'agilité avec finesse et sen-
tiient. Mais lus ouvrages dans lesquels il
triomîpliait surtout étaient Olello, Norma et
Polinto. Né à Florence, de très huible condi-
tion, il s'était formé et instruit lui-miiiême et
avait pris des habitudes et des manibres de
grand seigneur.

-A Naples vientî de mourir, dans toute la
fleur de sa jeunesse, Mlle Thieresa Marticci,
pianiste et professeur do grande valeur. Elle
était lia sueur de M. Giuseppe Mîfartucci, l'excel-
lent directeur du Lycée musical de BO logne,
qlui s'apprètait h partir pour Londres, où il était
attendu pour un concert, et qui a dû remettre
soi voyage par suite île cet événement.

-A Londres est morb, h l'âtge de soixante-
douîxe louis, le compositeur italien Ettore Fiori,
connu aussi comme éhief d'orciestre. Auteur,
en collaboration avec Il naëstro Ernmainio Pie-
clhi, d'un opéra-comique intitulé Don Crescendo,
qlui avait été représenté à Florence le 8 sep-
tembre 1851, il avait écrit, seul, un autre opéra
Piedo dj Pdo, joué au théâtre Carcano de
Milai, le 19 février 18G8, et un drame lyrique,
Bizzarda îla Mhiilauno, qui, croyons-nous, n'at pas
parui la scène, mais dont quelques morceaux
ont été publiés. On connriait aussi (le lui plu-
sieurs albuns de roinances et mélodies (Romia,
Pimî, Albiu Focale, etc.) ainsi qu'un quatuor
pour instruments à cordes, couronné ditns u
concours h Florenice, et un quintette pour
pnalio et cordes. Ettore Fiori était professeur
île chant h la Rouyal Academiyp of luisic de Lon-
dres.

-Nous apprenons la mort de M. Eîgèine
Ritt, président de l'Association des Ari stes

raniatiquaes, ancien directeur de l'Opéra <le
Paris.

M. Ritt était jugé de quatre-viiigt-deux ans
il s'est éteint sais souffrance, au milieu des
siens, elliportant les regrets unanimes de tous
ceux qui l'ont connu.

Les obsèques ont été célébrées en l'église
St-Phiilippîe-dui-ioule. L'iiiiiiuatioii a eîu lieu
ail cimetière du Père-Lachaise oh K. Gailhard
qui fut le collaborateur de M. Ritt, a prononcé
ln discours au nom de l'Association.des Artistes
dramatiques.

-M. Abbey, l'ancien impresario de la Patti,
qm payait jadis a lat cantatrice des cachets de
85,000 par soirée, vient de mourir à New-York
dans la plus profonde misère.


